
GRÈCE : ILS IONIENNES GRÈCE : ILS IONIENNES

39

Les ÎLES
IoniennesG

rè
c

e

Il est 7 heures en ce début d’automne, nous sommes tous sur le pont du ferry quand 

le soleil embrase la surface satinée des eaux. À notre gauche l’Albanie, à droite 

Corfou, qui n’en finit pas de s’étirer, et face à nous le port d’Igoumenitza, l’une des 

deux portes d’entrée de la Grèce avec Patras. Première impression qui ne fera que se 

confirmer tout au long du séjour : ce pays est constitué de beaucoup de montagnes 

et d’énormément de mer. Il en résulte quelques 6000 îles. Quelques-unes des plus belles 

se trouvent, ici, en Mer Ionienne. Nous vous proposons ci-dessous quatre itinéraires 

dans cet archipel, à la découverte des côtes les plus sauvages.

u Par Thierry Puyfoulhoux
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Parcours A

Meganisi / Kalamos / Kastos

Vous naviguerez dans une véritable petite mer intérieure jamais 
très loin d’une île ou du continent, ce qui en fait un parcours très 
sécurisant. L’endroit est idéal pour s’essayer à des traversées de 
quelques heures. Ce parcours évite les sections sans abris de 
Meganisi et Kalamos. On passera vite sur cette côte Nord de 
Meganisi en évitant de s’enfoncer trop profondément dans ses 
multiples petits fjords. Du fait de ses mouillages très abrités, l’en-
droit est bondé de voiliers à l’ancre. 
Kalamos : de jolies plages sauvages à Episkopi en arrivant de 
la traversée de 9 km depuis Meganisi. Toute la côte Sud-Est ainsi 
que la Nord est bordée de pins et de belles petites plages de 
gravier blanc. Magnifique pointe Sud, une grande grotte troue sa 
falaise blanche.
“Nous abordons le petit port du village de Kastos puis nous remontons 
vers Provati pour rejoindre Kalamos. Sur la côte Nord, le continent est 
tout proche et quelques plages portent des panneaux «camping inter-
dit». Après le petit port d’Episcopi il n’y a pas d’abri ni de plage jusqu’à 
la pointe Sud de l’île. Nous décidons donc de traverser au niveau de 
la première baie pour Meganisi distante de 7 km. Nous sommes ré-
gulièrement doublés par des poissons volants dont les vols dépassent 
la centaine de mètres. Leur trajectoire ondule au rythme des vagues, 
nous sommes fascinés”.

Kastos : l’île est couverte d’oliviers et de cyprès. Les côtes sont 
rocheuses mais on trouve quelques mini plages au Sud du village 
de Kastos devenant plus nombreuses et spacieuses plus on se 
dirige vers le Nord. Comme pour Kalamos, sa côte Ouest longue 
de 8 km n’offre aucun abri.

Infos parcours :

Distances : 83 km / 4 jours
Départ/arrivée : Lefkada, plage de Dessimi. Attention, l’en-
droit est mignon mais il y a peu de place pour se garer. On 
peut également partir de Mikros Gialos à 11 km de Dessimi, 
au sud de Poros.
Traversées : 5,5 km / 9 km.
Sens : horaire permettant de finir par une belle section de 
falaises et de grottes.
Variante : on peut faire un détour de quelques kilomètres 
par Skorpios : île privée, très abritée, la plus verdoyante du 
coin, ancienne propriété de l’armateur Onasis. Intéressante 
pour avoir un coup d’œil sur le palais.
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Parcours B

Cephalonie/ Ithaque / Atokos /
Meganisi

Toute la partie Ouest de Céphalonie est un must : grottes, falai-
ses et gigantesques éboulis, plages aux ambiances de lagons. Un 
petit bémol tout de même, certaines petites criques de la pointe 
Nord-Ouest ne sont pas nettoyées parce que pas fréquentées 
par les touristes. Ceci est propre (si l’on peut dire) aux rivages 
grecs en général mais n’occulte en rien la qualité de l’accueil qui 
vous sera fait et la beauté des paysages.

Journal de bord (extraits)

“En cet après-midi d’octobre, la petite plage de Mikros Ghialos, côte 
Sud de Lefkada, est déserte hormis un couple de hollandais qui nous 
aident à mettre nos super tankers à l’eau après avoir pris les capitai-
nes en photo. Ithaque est devant nous plein sud, l’air et l’eau sont ré-
glés sur 20 degrés et le cap au 180. Mer belle, vent de 0,01 beaufort. 
Poséidon veille sur nous, n’ayons pas peur des clichés, nos cerveaux 
sont eux aussi en vacance. Quelques 10 km de navigation et nous 
voilà sur l’unique plage d’Arkoudi et son musée de bouteilles plastique, 
ouvert en toute saison et 24 heures sur 24. Il est 19 heures, la nuit 
est déjà là et les daurades sont en chasse. Arkoudi n’est qu’un îlot 
inhabité de 3 km de long très pratique pour ne pas rejoindre Ithaque 
d’une seule traite. Sa côte Ouest est faite de petites falaises coiffées de 
maquis. Il est sur le trajet des ferries qui vont de l’Italie à Patra, ceux-ci 
circulent le matin avant 10 heures et le soir à la tombée du jour. Un 
petit feu pour la soupe, le bois flotté ne manque pas, quelques pensées 
philosophiques et au lit”. 

Céphalonie, pointe Nord : 
“Les petites falaises rouges du Cap Dafnoudi ont laissé place aux 
grandes paroies de craie et de poudingue et toujours de nombreuses 
grottes et plages qui nous donnent déjà envie de repasser par là un 
jour.
Nous faisons une pause de 2 heures au petit village d’Assos logé sur 
une presqu’île. C’est l’endroit le plus photographié de Céphalonie. 
Nous complétons nos réserves d’eau et de vin. Un couple d’anglais qui 
loue un bungalow sur la plage nous rempli gracieusement les bidons. 
L’eau s’avère un peu saumâtre. En fin de journée nous nous arrêtons 
pour observer longuement les chèvres qui paissent dans les falaises. 
L’une d’elle est en train de brouter dans un passage qui serai côté IV 
en escalade”. 

“Rud enisit velis dolortis nis 
nismodiam veliquat. Sim duis 

adiamet alisis exerat diam”

Céphalonie, Étape Myrthos/Plage de Kipoureon, 23 km :
“Cette étape sera de l’avis général et après vote à main levée, nous 
sommes deux votants, désignée comme la plus belle du périple. Un 
programme identique aux jours précédants, la perfection en plus : des 
kilomètres de grandes falaises blanches ponctuées de grottes et de 
plages «world class», eau chaude bleu piscine et bancs de poissons.
Un peu avant Agios Kuriakes, à l’entrée d’une grotte, un perdreau gît 
flottant, encore chaud alors qu’au dessus de nos têtes plane un rapace. 
Il n’en faut pas plus pour deviner la scène qui vient de se produire”. 
Kipoureon est une autre de ces plages fameuses de Céphalonie. 
Cernée de hautes falaises; des terres on y accède par un escalier 
abrupte de 150 mètres. Ici pas de paillote pour boire un verre 
avant de se coucher mais l’assurance d’une nuit paisible.

Pointe Sud-Est de Céphalonie :
“Après le Cap Kapri, on aperçoit de nouveau Ithaque que l’on avait 
quitté quelques jours auparavant, la côte redevient belle mais inacces-
sible. C’est une muraille karstique de 3 m de haut, des lapiaz coupants 
comme des rasoirs sur 2 kilomètres”.

Infos parcours :

Distances : 225 km / 9 jours
Départ/arrivée : Lefkada, plage de Mikros Gialos à 11 km de 
Dessimi, au sud de Poros.
Traversées : 6 km / 5 km / 4 km / 10 km / 9 km
Sens : anti-horaire permettant de finir par les belles falaises 
et grottes de Meganisi.
Variante : pour éviter les traversées ou en faire moins, il y 
a possibilité de démarrer cette randonnée de divers ports de 
Cephallonie ou Ithaque en empruntant le ferry depuis Kyllini 
(Péloponnèse). 

Poros (Céphalonie) / Baie de Sarakeniko (Ithaque) - 20 km
“Encore 10 km de lapiaz entrecoupés de belles plages sauvages 
jusqu’au cap Dikalia. C’est sans doute grace à l’hostilité de cette côte 
que nous faisons une rencontre autant inatendue que fugace : un 
phoque moine. La bête semble énorme, certains individus peuvent 
atteindre 200 kg. Quelques sapins endémiques de l’île (Abies Cepha-
lonica) poussent au bord de l’eau. Du cap Dikalia nous traversons vers 
Ithaque puis le Cap Andrea qui abrite une baie étroite avec sa plage 
sauvage. Et encore ces lapiaz beaux mais inhospitaliers jusqu’au Cap 
Ioannis avant de retrouver une alternance de falaises et plages face 
à l’îlot Perapigadi”.

Baie de Sarakeniko (Ithaque)
“Une fois le campement posé, un court trajet en autostop nous gratifie 
d’une vue panoramique de l’île. Le bord de la route est un véritable 
jardin botanique : aloès, figuiers de barbarie, eucalyptus, chênes vert, 
cyprès, ibiscus, yuccas et des milliers d’oliviers centenaires aux troncs 
massifs et noueux. Il doit bien y avoir 10 oliviers par habitant sur cette 
île. Vathi est un village animé ou la taille des restaurants et le nombre 
des boutiques à touristes nous rappellent qu’il vaut mieux éviter le coin 
durant les mois d’été”.

“La faccum in volor ilit 
luptat ullum nonsenisim 
ipsum iurem ip ent alismol 
orperiure ming et eu”




